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IV
Les schismatiques russes conviés à Ru'nité de foi

Qu'il Nous soit permis de vousadresser un appel spécial, à vous
nations Slaves, dont les monuments historiques attestent la gloi-
re. Vous n'ignorez pas les grands bienfaits dont vous êtes redeva-
bles aux saints Cyrille et Métode, vos Pères dans la foi, si dignes
des honneurs que Nous avons Nous-même, il y a quelques années,
üécernés à leur mémoire. Leurs vertus et leur laborieux aposto-
lat furent pour plusieurs des peuples de votre race la source de
la civilisation et du salut. C'est là l'origine de l'admirable réci-
procité de bienfaits d'une part, de piété filiale de l'autre, qui rè-
gua, pendant de longs siècles, entre la Slavonie et les Pontifes
romains. Que si le malheur des temps a pu ravir à la foi catholi-
que un grand nombre de vos ancêtres, vous cousidérez combien
serait précieux votre retour à l'unité. Vous aussi, l'Eglise ne ces-
se pas de vous rappeler entre ses bras, pour vous y prodiguer de
nouveaux gages de salut, de prospérité- et de grandeur.

*
* *

V
Les protestants conviés A l'unité de foi

C'est avec une charité non moins ardente, que noas nous tour-
nons maintenant vers ces peuples qui, à une époque bien récen-
te, sous le coup d'insolites renversements et des temps et des
choses, quittèrent le giron de l'Eglise romaine. Réléguant dans
l'oubli les vicissitudes du passé, qu'ils élèvent leur esprit au-des-
sus des choses humaines, et qu'avides uniquement de vérité et
de salut, ils considèrent l'Eglise fondée par Jésus-Christ. Si
avec cette Eglise ils veulent ensuite confronter leurs Eulises par-
tic-ulières, et voir à quelles conditions la religion s'y trouve ré-
duite, ils avoueront sans peine, qu'étant venus à oublier les tra-
ditions primitives, sur plusieurs points et des plus importants, le
flux et le reflux des variations les a fait glisser dans la nouveau-
té. Et ils ne disconviendront pas que, de ce patrimoine de vérité
que les auteurs du nouvel état de choses avaient emporté avec
eux lors de la sécession, il ne leur reste plus guère aucune for-
mule certaine et de quelque autorité. Bien plus, on en est venu
à ce point, que beaucoup ne craignent pas de saper le fondement


